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L’arbre bon à rien ou le marronnier inutile, 

conte du philosophe chinois taoïste Tchouang-Tseu (IVe-IIIe siècle av. J.-C.)

d’après Sagesse des arbres, textes choisis et présentés par Benoît Desombres 

Calmann-Lévy 2001 p. 194-196

(récriture au présent)

Le maître charpentier Che, alors qu’il se rend au pays de T’si, s’arrête à K’iu-yuan. Il y aperçoit un marronnier sauvage qui est l’arbre du dieu du sol. Son ombrage peut couvrir des milliers de bœufs. La grosseur de son tronc mesure 100 coudées – circonférence d’environ 50 m, soit un diamètre d’environ 15 m –. Son tronc s’élève à une hauteur de dix toises – environ 20 m – (…) au bout de laquelle s’étalent ses branches : une dizaine de celles-ci pourraient servir à la fabrication de barques. On vient en foule pour l’admirer. Le maître charpentier ne lui accorde aucun regard et continue sa route.

 Son apprenti ayant regardé l’arbre fort longtemps s’approche de son maître et lui dit : ‘‘Depuis que je manie la hache sous votre direction, je n’ai jamais vu une aussi belle pièce de bois. Maître, pourquoi ne voulez-vous pas vous arrêter pour le regarder ?

– Arrête-toi, dit le maître. C’est un arbre inutile. Si on en fait des bateaux, ils ne tiendront pas sur l’eau ; si on en fait des cercueils, ils pourriront vite ; si on en fait des battants de porte, ils suinteront ; si on en fait des ustensiles, ils seront vite gâtés ; si on en fait des piliers, ils seront rapidement vermoulus. Cet arbre n’est bon à rien. C’est grâce à son inutilité qu’il a pu parvenir à un tel âge’’. 

Lorsque le maître charpentier Che rentre chez lui, l’arbre du dieu du sol lui apparaît en songe et lui dit : ‘‘ Pourquoi faire des comparaisons ? Veux-tu que je ressemble aux beaux arbres ? Lorsque (…) le poirier, l’oranger, le pamplemoussier portent leurs fruits murs, ils sont saccagés ; leurs grosses branches sont brisées et les menues étirées. Du fait qu’ils sont utiles à l’homme, ils subissent des misères pendant toute leur vie et périssent prématurément. Ils attirent sur eux leur propre destruction. Il en est de même pour tous les êtres du monde. Il y a longtemps que je recherche l’inutilité et voici qu’aujourd’hui, menacé de mourir, je l’obtiens. Cette inutilité m’est de grande utilité. Si j’étais bon à quelque chose, comment aurais-je pu atteindre une pareille taille ? Toi et moi, nous sommes des créatures. Comment une créature peut-elle juger une autre créature ? Un homme inutile toujours menacé par la mort peut-il connaître vraiment ce qu’est un arbre inutile ?’’

Le maître charpentier s’éveille et raconte son rêve. 

‘‘ Si l’arbre choisit l’inutilité, demande l’apprenti, pourquoi représente-t-il le dieu du sol ? 

– Tais-toi, repartit le maître. Il ne prend cette fonction provisoire que pour parer les coups de ceux qui ne comprennent pas. Si l’arbre ne représentait le dieu du sol, ne risquerait-il pas d’être abattu par les hommes ? Comme ses moyens de conservation sont différents de ceux de tout le monde, il est vain de vouloir chercher une signification à son existence.’’
